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Grande Niaye de Pikine, Sénégal, octobre 2022. Photo : Malé Kital

Changement d’occupation des Niayes  
de la banlieue de Dakar, en relation avec  
la variabilité pluviométrique entre 1972 et 2022
Niayes : des paysages à forte 
potentialité horticole devenus  
des quartiers inondables

« Les Niayes sont des dépressions inter-dunaires plus ou moins 
inondées par les pluies, et surtout par la nappe phréatique des 
sables quaternaires, qui s’étendent derrière le cordon de dunes lit-
torales depuis Dakar jusqu’à l’embouchure du Sénégal » 1. Érigées 
sur le cordon dunaire abritant des Niayes, Pikine et Guédiawaye, 
les deux principales banlieues de Dakar, présentent dès leur créa-
tion « une croissance mal maîtrisée par les pouvoirs publics » 2. 
L’assèchement de ces zones humides faisant suite à la séche-
resse des années 1970 a favorisé la disparition progressive 
des paysages de Niayes à forte potentialité horticole, ainsi que 
l’avancée du front urbain de manière informelle sur une série 
de lacs et de bas-fonds. Il a également favorisé la création de 
quartiers vulnérables aux inondations. Le retour à des cumuls 
pluviométriques meilleurs au début des années 2000 3 entraîne 
de graves et récurrentes inondations de ces Niayes urbanisées, 
y compris dans les quartiers réguliers. 

Dynamique d’urbanisation des Niayes  
et variabilité pluviométrique

La dynamique est suivie par une approche méthodolo-
gique 4 croisant télédétection, traitement statistique des pré-
cipitations et modélisation numérique de la zone étudiée. Les 
Niayes concernées par cette étude s’étendent sur 29,63 km². 
Les surfaces urbanisées ont été multipliées par 2,5 entre 1972 
(6,5 km²), année de sécheresse, et 2022 (16,2 km²), augmen-
tant régulièrement malgré les alternances politiques (2000 et 
2012) et l’irrégularité pluviométrique (début des inondations 
en 2005, c.f. figure ci-dessous).

terrain la restauration de certaines habitations et de nouvelles 
constructions, ce qui explique in fine que le taux d’urbanisation 
continue à augmenter malgré les inondations.

Perceptions du risque d’inondation

Les 732 répondants au questionnaire expliquent les inonda-
tions par la remontée de la nappe phréatique (56,5 %), l’inef-
ficacité du système d’assainissement (41,8 %), la hausse 
des pluies (38,1 %), l’occupation des zones humides (32,8 %). 
Interrogés sur l’efficacité des initiatives de lutte contre les inon-
dations, 88 % d’entre eux estiment qu’elles sont insuffisantes 
et se disent favorables à des solutions alternatives. 77 % 
accepteraient une indemnité ou un relogement pour libérer 
l’emprise d’un projet de restauration des bas-fonds, ou de 
restructuration des quartiers concernés. Une perspective de 
ce travail est d’analyser à partir du potentiel naturel des Niayes 
des Solutions aux inondations fondées sur la Nature (SfN).
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Dynamique d’urbanisation des Niayes et 1972 à 2022 et irrégularité pluviomé-
trique. Source : Agence nationale de l’aviation civile et de la météorologie.

On assiste toutefois depuis le début des inondations à une 
désurbanisation partielle et temporelle des Niayes, matérialisée 
par le développement de bassins de rétention et d’habita-
tions abandonnées. Les Niayes désurbanisées augmentent 
de 68 hectares en 2005 à 284 hectares en 2012, puis elles 
régressent entre 2012 et 2022 et atteignent 148 hectares. 
Avec le concours des bassins de rétention et des ouvrages 
de drainages nouvellement construits, on constate sur le 
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